Questionner le monde – Le temps — CE2 — Période 5
Garder la mémoire : les traces, les témoins et les monuments
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de « Questionner le monde » cycle 2, CE2 : se situer dans le temps ; comprendre comment on connaît le passé ; identifier des traces du passé dans son environnement. Prolonge la frise des grandes périodes de la période 4, et prépare l'histoire du cycle 3.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre comment on sait ce qui s'est passé avant.
1. Distinguer les différentes sortes de traces du passé.
1. Repérer des traces du passé autour de soi.
1. Comprendre qu'un témoignage n'est pas toujours exact.

	Compétences travaillées
	1. Se situer dans le temps
1. Pratiquer des démarches
1. Adopter un regard critique
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P1 : le calendrier et la frise
1. P2 : vivre autrefois
1. P3 : se déplacer hier et aujourd'hui
1. P4 : les cinq grandes périodes

	Matériel / supports
	1. Documents variés ; objets anciens ; photographies ; annexes 1-3 ; projections 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : tri de documents ; questions de témoin.
1. Évaluation finale : classer six traces du passé ; expliquer une déduction ; formuler trois questions à un témoin.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de documents.
1. Qualitative : classer en ★ ; déduire et justifier en ★★★.
1. AUCUNE QUESTION SUR L'HISTOIRE FAMILIALE. On ne demande pas d'objets ni de photos de famille.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Comment on sait ce qui s'est passé avant
	Découvrir les sources de la connaissance du passé.
	45 min

	2
	Le témoin
	Comprendre l'intérêt et les limites d'un témoignage.
	45 min

	3
	Les traces autour de moi
	Repérer des traces du passé dans son environnement.
	45 min

	4
	Pourquoi on garde la mémoire
	Comprendre l'utilité de conserver des traces.
	45 min

	5
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de l'année en histoire.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Comment on sait ce qui s'est passé avant
	Objectif
	Découvrir les sources de la connaissance du passé.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Documents variés ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une question qu'on ne se pose jamais
collectif
	22'
	1. Projection 1 : comment on connaît le passé.
1. ON POSE UNE QUESTION QUI SURPREND : comment sait-on ce qui s'est passé il y a mille ans ?
1. PERSONNE N'ÉTAIT LÀ. Aucun adulte vivant ne l'a vu.
1. LA RÉPONSE : PARCE QUE LE PASSÉ A LAISSÉ DES TRACES.
1. ET LE TRAVAIL DE L'HISTORIEN, C'EST DE LES CHERCHER ET DE LES LIRE.
1. LES QUATRE SORTES DE TRACES, à découvrir en manipulant des documents :
1. 1. LES OBJETS. Des outils, des pièces de monnaie, de la vaisselle, des vêtements.
1. Ils disent comment on vivait. Ce qu'on mangeait. Comment on travaillait.
1. C'est ce que cherche l'ARCHÉOLOGUE, rencontré en période 4.
1. 2. LES BÂTIMENTS. Un château, une église, un lavoir, un pont, une ancienne usine.
1. Ils sont encore là, dans nos villes et nos villages. Ce sont les traces les plus visibles.
1. 3. LES ÉCRITS. Des registres, des lettres, des livres, des affiches, des journaux.
1. Ils commencent avec l'écriture. Avant, il n'y en a pas — c'est la préhistoire.
1. 4. LES IMAGES. Des peintures, des gravures, et depuis 150 ans, des photographies.
1. ET UNE CINQUIÈME, PARTICULIÈRE : LES TÉMOIGNAGES.
1. Des gens qui ont vécu un événement et qui le racontent.
1. Elle ne vaut que pour le passé récent : personne ne peut témoigner du Moyen Âge.
1. LA MÉTHODE EST TOUJOURS LA MÊME, celle de toute l'année :
1. JE VOIS / J'EN DÉDUIS.
1. Je vois une meule à grain → j'en déduis qu'on écrasait le blé à la main.
1. Je vois un lavoir → j'en déduis qu'il n'y avait pas l'eau courante.
1. ET SURTOUT : PLUS IL Y A DE TRACES DIFFÉRENTES QUI DISENT LA MÊME CHOSE, PLUS ON EST SÛR.
1. Une seule trace ne suffit pas. C'est la règle de base de l'historien.

	On trie
groupes
	13'
	1. Chaque groupe classe douze documents dans les quatre sortes de traces.
1. PUIS ON CHERCHE CE QUE CHAQUE TRACE NOUS APPREND.
1. Et ce qu'elle NE nous apprend PAS. C'est aussi important.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les traces du passé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Six documents ; deux catégories

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Douze documents ; formuler une déduction


Trace écrite / bilan : Fiche : comment on connaît le passé.


SÉANCE 2 / 5 — Le témoin
	Objectif
	Comprendre l'intérêt et les limites d'un témoignage.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'expérience du témoin
collectif
	22'
	1. Projection 2 : peut-on croire un témoin ?
1. ON FAIT UNE EXPÉRIENCE, et elle est spectaculaire.
1. Un événement très court est organisé dans la classe, sans prévenir.
1. Par exemple : l'enseignant fait tomber trois objets, en dit une phrase, et se déplace.
1. PUIS ON DEMANDE À CHACUN DE RACONTER, PAR ÉCRIT, SANS SE CONCERTER.
1. ON COMPARE, ET LE RÉSULTAT EST TOUJOURS LE MÊME :
1. LES RÉCITS NE SONT PAS IDENTIQUES. Pas du tout.
1. Certains oublient un objet. D'autres inversent l'ordre. D'autres ajoutent des détails qui n'existaient pas.
1. ET POURTANT, TOUT LE MONDE ÉTAIT LÀ. Tout le monde a vu. Personne ne ment.
1. CE QUE ÇA NOUS APPREND :
1. UN TÉMOIN NE MENT PAS FORCÉMENT QUAND IL SE TROMPE.
1. On ne voit pas tout. On n'a pas tous regardé au même endroit.
1. Et la mémoire transforme : on complète sans s'en rendre compte.
1. LA CONSÉQUENCE POUR L'HISTORIEN, et elle est capitale :
1. UN SEUL TÉMOIGNAGE NE SUFFIT PAS.
1. On en cherche plusieurs. On les compare. On regarde ce qui est commun.
1. ET ON CROISE AVEC D'AUTRES TRACES : des objets, des écrits, des images.
1. CE QUE PLUSIEURS SOURCES DIFFÉRENTES CONFIRMENT EST BEAUCOUP PLUS SÛR.
1. C'EST EXACTEMENT CE QU'ON A APPRIS EN EMC, EN PÉRIODE 3, sur les informations :
1. une information, je la vérifie ailleurs avant d'y croire.
1. MÊME DÉMARCHE. MÊME PRUDENCE. DEUX MATIÈRES.
1. ET C'EST AUSSI LA DÉMARCHE DES SCIENCES : on refait l'expérience, on ne se fie pas à un seul essai.
1. TROIS DOMAINES, UNE SEULE IDÉE : UNE SEULE FOIS NE SUFFIT PAS.

	Interroger un témoin
groupes
	13'
	1. On prépare des questions pour interroger un témoin du passé récent.
1. LES BONNES QUESTIONS SONT PRÉCISES : « comment veniez-vous à l'école ? » plutôt que « c'était comment ? »
1. PRÉCAUTION IMPORTANTE : le témoin est une personne invitée à l'école, jamais un membre de la famille d'un élève.
1. Et on ne pose aucune question sur sa vie privée, sa famille ou ses difficultés.
1. On l'interroge sur des faits : l'école, les métiers, les objets, les transports, les loisirs.
1. Si aucun témoin ne peut venir, on travaille sur des témoignages écrits ou enregistrés.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le témoin.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux questions ; modèle

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq questions précises ; comparer deux témoignages


Trace écrite / bilan : Fiche : un seul témoignage ne suffit pas.


SÉANCE 3 / 5 — Les traces autour de moi
	Objectif
	Repérer des traces du passé dans son environnement.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Photographies du quartier ; annexe 2
1. Projection 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le passé est dans la rue
collectif
	20'
	1. Projection 3 : les traces autour de moi.
1. LE PASSÉ N'EST PAS SEULEMENT DANS LES LIVRES. IL EST DANS LA RUE.
1. Et une fois qu'on sait les voir, on en trouve partout.
1. CE QU'ON PEUT REPÉRER, dans presque toutes les communes :
1. LES BÂTIMENTS ANCIENS : une église, une mairie, une école, une ferme, un lavoir.
1. LES DATES GRAVÉES : sur les linteaux de porte, sur les façades, sur les monuments.
1. UNE DATE GRAVÉE EST UNE TRACE DIRECTE, et les élèves adorent les chercher.
1. LES NOMS DE RUES : ils portent des noms de personnes, de métiers, de lieux disparus.
1. « Rue des Tanneurs » dit qu'il y avait des tanneurs. « Rue du Moulin » dit qu'il y avait un moulin.
1. LES NOMS DE RUES SONT UNE MÉMOIRE, et on passe devant sans les lire.
1. LES MONUMENTS : le monument aux morts, une plaque commémorative, une statue.
1. UN MONUMENT SERT À SE SOUVENIR. C'est même sa seule fonction.
1. On le construit exprès pour que les gens n'oublient pas.
1. LES TRACES DE MÉTIERS DISPARUS : une ancienne forge, un ancien commerce, une usine.
1. PRÉCAUTION : on observe des bâtiments et des noms, jamais des habitants.
1. On ne commente aucun logement, aucun quartier, aucune situation.
1. LA MÉTHODE : je vois / j'en déduis. Toujours la même.
1. Je vois une date de 1882 sur une école → j'en déduis qu'elle a été construite après les lois sur l'école.

	L'enquête
groupes
	15'
	1. Une sortie courte dans le quartier, ou un travail sur photographies si la sortie est impossible.
1. Chaque groupe relève : les dates, les noms de rues, les bâtiments anciens.
1. ON PHOTOGRAPHIE OU ON DESSINE. On ne touche à rien.
1. Puis on reporte les trouvailles sur un plan du quartier.

	Trace
individuel
	10'
	1. Notre carte des traces du passé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux traces à repérer ; parcours guidé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq traces ; formuler une déduction pour chacune


Trace écrite / bilan : Carte des traces du passé du quartier.


SÉANCE 4 / 5 — Pourquoi on garde la mémoire
	Objectif
	Comprendre l'utilité de conserver des traces.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Documents ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	À quoi ça sert
collectif
	22'
	1. ON POSE LA QUESTION DIRECTEMENT : à quoi ça sert de garder des traces du passé ?
1. PLUSIEURS RÉPONSES, toutes vraies, et elles se complètent :
1. POUR COMPRENDRE COMMENT ON EN EST ARRIVÉ LÀ.
1. Pourquoi la ville est construite comme ça. Pourquoi cette route passe ici.
1. Le présent s'explique souvent par le passé.
1. POUR SE SOUVENIR DES PERSONNES. Les monuments aux morts portent des noms.
1. POUR NE PAS RECOMMENCER LES MÊMES ERREURS.
1. C'est une des raisons les plus importantes, et elle est difficile.
1. POUR SAVOIR D'OÙ VIENNENT LES CHOSES : les fêtes, les lois, les bâtiments, les mots.
1. QUI GARDE LA MÉMOIRE ? Ce sont des métiers, et les élèves les découvrent :
1. LES MUSÉES conservent les objets et les montrent.
1. LES ARCHIVES conservent les écrits. Chaque commune et chaque département en a.
1. LES BIBLIOTHÈQUES conservent les livres.
1. LES ARCHÉOLOGUES cherchent dans le sol.
1. LES HISTORIENS étudient, comparent et écrivent.
1. CONSERVER COÛTE DE L'ARGENT ET DEMANDE DU TRAVAIL.
1. Ce n'est pas automatique : on décide de garder, ou on ne décide pas.
1. ET C'EST UN POINT IMPORTANT : ON NE GARDE PAS TOUT.
1. On garde ce qu'on juge important. Et ce jugement change avec le temps.
1. AUTREFOIS, ON GARDAIT SURTOUT LES TRACES DES PUISSANTS : les rois, les châteaux.
1. AUJOURD'HUI, ON S'INTÉRESSE AUSSI À LA VIE DE TOUT LE MONDE : les outils, les maisons ordinaires.
1. CE QU'ON GARDE EST UN CHOIX. Comme une image, comme un graphique.
1. C'est encore la même idée : quelqu'un a décidé, et son choix oriente ce qu'on sait.

	La mémoire de la classe
collectif
	13'
	1. ON FABRIQUE LA MÉMOIRE DE L'ANNÉE : une boîte, ou un panneau, ou un carnet collectif.
1. Qu'est-ce qu'on garde de cette année de CE2 ?
1. Des photos de la classe, des productions, la liste des livres lus, les affiches, un texte écrit ensemble.
1. IL FAUT CHOISIR, et on ne peut pas tout garder. C'est exactement le problème des historiens.
1. ET ON ÉCRIT POURQUOI on a choisi chaque élément.
1. Sans cette explication, dans dix ans, personne ne comprendra.
1. UNE TRACE SANS EXPLICATION PERD LA MOITIÉ DE SON SENS.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : pourquoi garder la mémoire.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux raisons ; deux métiers

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre raisons ; expliquer que garder est un choix


Trace écrite / bilan : La boîte-mémoire de la classe.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de l'année en histoire.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; frise ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Évaluation
individuel
	30'
	1. Classer six traces du passé dans les quatre catégories.
1. Devant une photographie d'objet ancien : écrire ce que je vois et ce que j'en déduis.
1. Expliquer pourquoi un seul témoignage ne suffit pas.
1. Formuler trois questions précises pour un témoin.
1. Situer les cinq grandes périodes sur une frise, et y placer trois éléments.

	Bilan de l'année
collectif
	15'
	1. Bilan des cinq séquences de « temps » de l'année :
1. P1 : mon temps à moi — la journée, la semaine, l'année.
1. P2 : vivre autrefois, au temps des châteaux.
1. P3 : se déplacer hier et aujourd'hui.
1. P4 : les cinq grandes périodes de l'histoire.
1. P5 : comment on garde la mémoire.
1. ON EST PARTI DE SA PROPRE JOURNÉE POUR ARRIVER À TOUTE L'HISTOIRE.
1. C'est une progression, et la nommer aide les élèves à mesurer le chemin.
1. ET CE QUI VIENT AU CM1 : l'histoire de France, période par période.
1. MAIS LA MÉTHODE NE CHANGERA PAS : des traces, des documents, je vois / j'en déduis.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre traces ; deux questions

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six traces ; justifier chaque déduction


Trace écrite / bilan : Évaluation ; bilan du temps.


ANNEXE 1 — Les traces du passé et le témoin  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA QUESTION DE DÉPART
1. Comment sait-on ce qui s'est passé il y a MILLE ANS ?
1. Personne n'était là. Aucun adulte vivant ne l'a vu.
LA RÉPONSE
1. PARCE QUE LE PASSÉ A LAISSÉ DES TRACES.
1. Et le travail de l'historien, c'est de les CHERCHER et de les LIRE.
MES QUATRE SORTES DE TRACES
	La trace
	Des exemples
	Ce qu'elle dit

	LES OBJETS
	outils, pièces, vaisselle, vêtements
	comment on vivait

	LES BÂTIMENTS
	château, église, lavoir, pont, usine
	ils sont encore là !

	LES ÉCRITS
	registres, lettres, affiches, journaux
	seulement depuis l'écriture

	LES IMAGES
	peintures, gravures, photographies
	depuis 150 ans pour les photos


 
ET UNE CINQUIÈME, PARTICULIÈRE
1. LES TÉMOIGNAGES : des gens qui racontent ce qu'ils ont vécu.
1. Mais elle ne vaut que pour le passé RÉCENT.
1. Personne ne peut témoigner du Moyen Âge !
MA MÉTHODE, TOUJOURS LA MÊME
1. JE VOIS / J'EN DÉDUIS.
	Je vois
	J'en déduis

	une meule à grain
	on écrasait le blé à la main

	un lavoir
	il n'y avait pas l'eau courante


 
MA RÈGLE D'OR
1. PLUS IL Y A DE TRACES DIFFÉRENTES QUI DISENT LA MÊME CHOSE, PLUS ON EST SÛR.
1. UNE SEULE TRACE NE SUFFIT PAS.
Ex. 4 — MON EXPÉRIENCE DU TÉMOIN
1. Il s'est passé quelque chose dans la classe. J'ai raconté par écrit, sans me concerter.
1. ON A COMPARÉ. ET NOS RÉCITS N'ÉTAIENT PAS IDENTIQUES.
1. Certains ont oublié. D'autres ont inversé. D'autres ont ajouté.
1. ET POURTANT TOUT LE MONDE ÉTAIT LÀ. Personne n'a menti.
Ex. 5 — CE QUE J'APPRENDS
1. UN TÉMOIN NE MENT PAS FORCÉMENT QUAND IL SE TROMPE.
1. On ne voit pas tout. On n'a pas tous regardé au même endroit.
1. Et la mémoire TRANSFORME : on complète sans s'en rendre compte.
MA CONSÉQUENCE
1. UN SEUL TÉMOIGNAGE NE SUFFIT PAS.
1. J'en cherche plusieurs. Je les compare. Je regarde ce qui est COMMUN.
1. Et je CROISE avec d'autres traces.
Ex. 6 — TROIS MATIÈRES, UNE SEULE IDÉE
	Matière
	Ce que je fais

	histoire
	je croise plusieurs traces

	EMC (P3)
	je vérifie une information ailleurs

	sciences
	je refais l'expérience


 
1. UNE SEULE FOIS NE SUFFIT PAS.


ANNEXE 2 — Les traces autour de moi  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE PASSÉ N'EST PAS SEULEMENT DANS LES LIVRES
1. IL EST DANS LA RUE.
1. Et une fois que je sais les voir, j'en trouve partout.
CE QUE JE PEUX REPÉRER
	La trace
	Ce qu'elle m'apprend

	LES BÂTIMENTS ANCIENS
	église, mairie, école, ferme, lavoir

	LES DATES GRAVÉES
	sur les portes, les façades, les monuments — une trace DIRECTE

	LES NOMS DE RUES
	« rue des Tanneurs » → il y avait des tanneurs

	LES MONUMENTS
	ils servent à SE SOUVENIR — c'est leur seule fonction

	LES MÉTIERS DISPARUS
	une forge, un ancien commerce, une usine


 
LES NOMS DE RUES SONT UNE MÉMOIRE
1. Et je passe devant sans les lire !
1. « Rue du Moulin » → il y avait un moulin. Il n'y est plus. Le nom est resté.
MA RÈGLE PENDANT L'ENQUÊTE
1. J'observe des BÂTIMENTS et des NOMS. Jamais des habitants.
1. Je ne commente aucun logement, aucun quartier.
1. Je photographie ou je dessine. JE NE TOUCHE À RIEN.
Ex. 4 — POURQUOI ON GARDE LA MÉMOIRE
	La raison
	

	pour comprendre COMMENT ON EN EST ARRIVÉ LÀ
	pourquoi la ville est comme ça

	pour SE SOUVENIR DES PERSONNES
	les monuments portent des noms

	pour NE PAS RECOMMENCER les mêmes erreurs
	

	pour savoir D'OÙ VIENNENT LES CHOSES
	les fêtes, les lois, les mots


 
Ex. 5 — QUI GARDE LA MÉMOIRE ?
	Qui
	Ce qu'il conserve

	LES MUSÉES
	les objets, et ils les montrent

	LES ARCHIVES
	les écrits — chaque commune en a

	LES BIBLIOTHÈQUES
	les livres

	LES ARCHÉOLOGUES
	ils cherchent dans le sol

	LES HISTORIENS
	ils étudient, comparent et écrivent


 
Ex. 6 — ON NE GARDE PAS TOUT
1. Conserver COÛTE de l'argent et demande du TRAVAIL.
1. On garde ce qu'on JUGE important. Et ce jugement CHANGE.
	Autrefois
	Aujourd'hui

	on gardait surtout les traces des PUISSANTS
	on s'intéresse à la vie de TOUT LE MONDE

	les rois, les châteaux
	les outils, les maisons ordinaires


 
CE QU'ON GARDE EST UN CHOIX
1. Comme une image. Comme un graphique.
1. Quelqu'un a décidé. Et son choix oriente ce qu'on sait.


ANNEXE 3 — Mon bilan du temps  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA MÉMOIRE DE MA CLASSE
1. On fabrique une boîte, un panneau ou un carnet.
1. Ce qu'on garde de cette année :
 
 
 
 
 
ET ON ÉCRIT POURQUOI
1. Sans explication, dans dix ans, personne ne comprendra.
1. UNE TRACE SANS EXPLICATION PERD LA MOITIÉ DE SON SENS.
IL FAUT CHOISIR
1. On ne peut pas tout garder.
1. C'est exactement le problème des historiens !
Ex. 4 — MES CINQ SÉQUENCES SUR LE TEMPS
	Période
	Ce que j'ai appris

	P1
	mon temps à moi : la journée, la semaine, l'année

	P2
	vivre autrefois, au temps des châteaux

	P3
	se déplacer hier et aujourd'hui

	P4
	les cinq grandes périodes de l'histoire

	P5
	comment on garde la mémoire


 
MA PROGRESSION DE L'ANNÉE
1. JE SUIS PARTI DE MA PROPRE JOURNÉE.
1. JE SUIS ARRIVÉ À TOUTE L'HISTOIRE.
Ex. 5 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	nommer les quatre sortes de traces
	
	

	dire ce que je vois et ce que j'en déduis
	
	

	expliquer qu'une seule trace ne suffit pas
	
	

	expliquer qu'un témoin peut se tromper sans mentir
	
	

	repérer une trace du passé dans ma rue
	
	

	nommer trois métiers de la mémoire
	
	

	situer les cinq grandes périodes
	
	


 
Ex. 6 — CE QUI M'ATTEND AU CM1
1. L'histoire de France, période par période.
LA BONNE NOUVELLE
1. LA MÉTHODE NE CHANGERA PAS.
1. Des traces. Des documents. JE VOIS / J'EN DÉDUIS.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. AUCUNE QUESTION SUR L'HISTOIRE FAMILIALE DES ÉLÈVES.
1. NE PAS DEMANDER d'apporter des objets anciens ou des photographies de famille. Toutes les familles n'en ont pas, pour des raisons parfois douloureuses (migration, séparation, perte).
1. NE PAS demander d'où vient la famille, ni depuis quand elle habite la commune.
1. LE TÉMOIN INVITÉ N'EST JAMAIS UN MEMBRE DE LA FAMILLE D'UN ÉLÈVE. Cela crée des inégalités visibles.
1. Ne poser au témoin aucune question sur sa vie privée, ses difficultés ou sa santé. On l'interroge sur des faits : école, métiers, objets, transports, loisirs.
1. Préparer et vérifier les questions AVANT la venue du témoin.
1. PENDANT L'ENQUÊTE DE QUARTIER : on observe des bâtiments et des noms, jamais des habitants ni des logements.
1. Vérifier les autorisations de sortie ; encadrement adapté ; consignes de sécurité routière rappelées.
1. Éviter les monuments et les plaques évoquant des événements violents : le CE2 n'a pas le cadrage nécessaire.
1. Si un élève évoque un deuil ou un événement familial douloureux : l'écouter sans relancer devant la classe.
LES QUATRE SORTES DE TRACES
1. Classification simple, opératoire, et suffisante au CE2.
1. Le lien avec l'archéologue (période 4) et avec l'invention de l'écriture est direct.
1. « Les écrits commencent avec l'écriture » explique rétrospectivement le mot « préhistoire ».
1. « PLUS IL Y A DE TRACES DIFFÉRENTES, PLUS ON EST SÛR » est la règle de base de l'historien.
L'EXPÉRIENCE DU TÉMOIN — le cœur de la séquence
1. C'est le dispositif le plus marquant. Il fonctionne à tous les coups.
1. PRÉPARER L'ÉVÉNEMENT SOIGNEUSEMENT : trois ou quatre actions distinctes, en moins de trente secondes.
1. FAIRE ÉCRIRE IMMÉDIATEMENT, sans concertation. La concertation uniformise les récits et ruine l'expérience.
1. « UN TÉMOIN NE MENT PAS FORCÉMENT QUAND IL SE TROMPE » est le point conceptuel essentiel.
1. Il évite de conclure que les témoins sont des menteurs, ce qui serait une leçon désastreuse.
1. LE CROISEMENT DES SOURCES relie l'histoire, l'EMC (vérifier une information) et les sciences (refaire l'expérience).
1. « UNE SEULE FOIS NE SUFFIT PAS » : trois domaines, une seule idée. Le faire remarquer.
LES TRACES DANS LE QUARTIER
1. LES DATES GRAVÉES sont la trouvaille préférée des élèves. Repérer les emplacements avant la sortie.
1. LES NOMS DE RUES sont une mine, et ils ne coûtent rien : accessibles depuis la cour parfois.
1. Préparer soi-même la liste des traces repérables : une sortie non préparée donne peu.
1. Si la sortie est impossible, des photographies du quartier suffisent, à condition de les prendre soi-même.
« ON NE GARDE PAS TOUT »
1. C'est le point le plus riche conceptuellement, et il est accessible.
1. « Ce qu'on garde est un choix » rejoint « toute image est un choix » (arts) et « un graphique est un choix » (maths).
1. L'évolution de ce qu'on conserve (des puissants vers tout le monde) est vraie et parlante.
1. LA BOÎTE-MÉMOIRE DE LA CLASSE met les élèves en situation de faire ce choix eux-mêmes.
1. « Écrire pourquoi on a gardé » est l'exigence qui donne son sens à l'exercice.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. CETTE SÉQUENCE PRÉPARE DIRECTEMENT L'HISTOIRE DU CYCLE 3 : elle est donc particulièrement utile en multi-niveaux.
1. L'EXPÉRIENCE DU TÉMOIN se fait en COLLECTIF COMPLET et elle est encore plus parlante avec un grand groupe : plus il y a de récits, plus les écarts sont visibles.
1. LES QUATRE SORTES DE TRACES sont communes aux trois niveaux et servent tout le cycle 3.
1. L'ENQUÊTE DE QUARTIER se mène en groupes mixtes : les CM lisent les inscriptions difficiles, les CE2 repèrent et dessinent.
1. LE CROISEMENT DES SOURCES est une méthode commune, à installer une fois pour toute la classe.
1. LA BOÎTE-MÉMOIRE est commune : une seule pour la classe, avec des apports de chaque niveau.
1. Ce qui diffère : le CE2 identifie les traces et déduit ; le CM1 les relie à une période historique ; le CM2 critique une source et confronte deux documents.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Comment on connaît le passé  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MA QUESTION
1. Comment sait-on ce qui s'est passé il y a MILLE ANS ?
1. Personne n'était là.
LA RÉPONSE
1. PARCE QUE LE PASSÉ A LAISSÉ DES TRACES.
MES QUATRE SORTES DE TRACES
	La trace
	Des exemples

	LES OBJETS
	outils, pièces, vaisselle, vêtements

	LES BÂTIMENTS
	château, église, lavoir, pont

	LES ÉCRITS
	registres, lettres, affiches — depuis l'écriture

	LES IMAGES
	peintures, gravures, photographies


 
ET UNE CINQUIÈME
1. LES TÉMOIGNAGES. Mais seulement pour le passé RÉCENT.
MA MÉTHODE
1. JE VOIS / J'EN DÉDUIS.
1. Je vois un lavoir → j'en déduis qu'il n'y avait pas l'eau courante.
MA RÈGLE D'OR
1. PLUS IL Y A DE TRACES DIFFÉRENTES QUI DISENT LA MÊME CHOSE, PLUS ON EST SÛR.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Peut-on croire un témoin ?  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON EXPÉRIENCE
1. Il s'est passé quelque chose. J'ai raconté par écrit, sans me concerter.
1. ON A COMPARÉ. NOS RÉCITS N'ÉTAIENT PAS IDENTIQUES.
1. ET POURTANT TOUT LE MONDE ÉTAIT LÀ. Personne n'a menti.
CE QUE J'APPRENDS
1. UN TÉMOIN NE MENT PAS FORCÉMENT QUAND IL SE TROMPE.
1. On ne voit pas tout. On n'a pas tous regardé au même endroit.
1. Et la mémoire TRANSFORME.
MA CONSÉQUENCE
1. UN SEUL TÉMOIGNAGE NE SUFFIT PAS.
1. J'en cherche plusieurs. Je les compare. Je CROISE avec d'autres traces.
TROIS MATIÈRES, UNE SEULE IDÉE
	Matière
	Ce que je fais

	histoire
	je croise plusieurs traces

	EMC
	je vérifie une information ailleurs

	sciences
	je refais l'expérience


 
1. UNE SEULE FOIS NE SUFFIT PAS.


ANNEXE 7 — Projection 3 — Les traces autour de moi  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LE PASSÉ EST DANS LA RUE
	La trace
	Ce qu'elle m'apprend

	LES BÂTIMENTS ANCIENS
	église, mairie, école, lavoir

	LES DATES GRAVÉES
	une trace DIRECTE

	LES NOMS DE RUES
	« rue des Tanneurs » → il y avait des tanneurs

	LES MONUMENTS
	ils servent à SE SOUVENIR


 
LES NOMS DE RUES SONT UNE MÉMOIRE
1. Et je passe devant sans les lire !
ON NE GARDE PAS TOUT
1. Conserver COÛTE de l'argent et demande du TRAVAIL.
1. On garde ce qu'on JUGE important. Et ce jugement CHANGE.
	Autrefois
	Aujourd'hui

	les traces des PUISSANTS
	la vie de TOUT LE MONDE

	les rois, les châteaux
	les outils, les maisons ordinaires


 
CE QU'ON GARDE EST UN CHOIX
1. Comme une image. Comme un graphique.
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